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UNE réunion préparatoiredu Conseil des ministresafricains de l’eau(AMCOW), qui se tiendra àLibreville en janvier 2018,a ouvert ses travaux lundi,à Libreville. L’objectif prin-cipal de cette rencontre estde permettre aux partici-pants, représentant des 53pays membres, de réfléchirsur certaines questionsclés, essentielles à l’amélio-ration de l’état de l’assai-nissement au niveau ducontinent et des Etatsmembres.« Il est attendu de vous, du-
rant ces deux journées de
travail, de proposer les stra-

tégies de mise en œuvre ef-
ficace des engagements de
N’gor, notamment dans les
aspects de surveillance et
d’établissement des rap-
ports sur l’assainissement et
l’hygiène par nos Etats
membres. Vos conclusions
sont donc fortement atten-
dues et je voudrais compter
sur le génie des uns et des
autres pour en optimiser la
pertinence », a indiqué lesecrétaire général adjoint2 du ministère de l’Eau etde l’Energie, SylvanusMoundangha.Créé en 2002, l’AMCOW apour mission de fournirune direction politique, desdirectives et un plaidoyerconcernant l’approvision-nement, l’utilisation et lagestion des ressources eneau, afin d’assurer un dé-

veloppement social et éco-nomique durable et lemaintien des écosystèmesafricains.
Cependant, on constate,aujourd’hui, que les ser-vices d’assainissement despopulations laissent en-

core à désirer, que le nom-bre de personnes qui n’ontpas accès aux services ap-propriés et qui pratiquent

encore la défécation à l’airlibre est alarmant et enhausse par rapport aux an-nées passées.« Les chiffres interpellent !
C’est une situation qui n’est
pas d'aujourd’hui, mais qui
date des décennies. Ce qui
veut dire que nous avons la
responsabilité de penser, de
réfléchir et de trouver des
approches différentes, des
moyens différents, des stra-
tégies et des ressources
complètement différentes
pour arriver à avoir des ré-
sultats complètement diffé-
rents de ce que nous avons
obtenu dans les décennies
passées », a souligné le se-crétaire général de l’AM-COW, Dr CanisiusKanangire.

Le Conseil des ministres africains de l’eau en conclave à Libreville
Secteur de l'Eau
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Les participants à la réunion préparatoire du Conseil des ministres africains de
l'eau (AMCOW) immortalisant leur rencontre de Libreville.
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PIMENT panthère, vin duGabon, Crack Crock ou In-digénat food, les produitsgabonais sont présentsdans les grands établisse-ments commerciaux de lacapitale.... mais sont trèspeu visibles.  C'est leconstat qui se dégage à

l'issue de la tournée, sa-medi dernier, de la minis-tre déléguée àl'Agriculture, PatriciaTaye. Prix import, San gel, GéantCkado et Casino sont,entre autres, les structurescommerciales visitées parle membre du gouverne-ment et sa délégation. «
Nous avons l'impression
qu'il n'y a pas de produc-
tion gabonaise. Or, il y en a

qui s'illustre de plus en plus
vers la transformation de
ces produits et qui ont sim-
plement besoin de visibi-
lité», a indiqué Mme Tayeà chacun de ses contrôles. 
« Le constat est fait. De la
plantation au magasin, la
production locale n'est pas
très visible. Les différents
intervenants qui font dans
la transformation des pro-
duits agricoles ne sont pas
valorisés dans ces espaces-

là. Il est important que tout
le monde sache que l'agri-
culture ne peut pas se déve-
lopper uniquement avec le
ministère. Tout le monde
doit participer au dévelop-
pement de ce secteur. Que
ce soit le fournisseur d'in-
trant, le producteur ou le
distributeur, nous devons
tous valoriser le potentiel
agricole de notre pays», asouligné la ministre délé-guée.

Moins visible dans les grandes surfaces 
Promotion des produits locaux/Le "Made in Gabon"
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Le ministre Patricia Taye en visite d'inspection dans
un magasin avec son équipe.
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AVEC ses 800 000 abon-nés, le service AirtelMoney, lancé en 2012, enpartenariat avec BGFI-Bank, s’impose désormaiscomme l’une des solutionsles plus attractives et lesmoins contraignantes derèglement de factures.Selon une étude réaliséepar le service économiquede la France en Afriquecentrale, rapporte l’agenceEcofin, Airtel Money a réa-lisé en 2016 des ventesd’unités Edan (unitésd’électricité prépayées) deprès de 2 milliards de FCFApar mois. Soit 24 milliards

de francs sur l’exercice2016.Une performance excep-tionnelle réalisée grâce àson réseau constitué de900 partenaires à traversle pays, et qui en fait au-jourd’hui le leader des opé-rateurs de la financemobile au Gabon.En effet, grâce à l’interfacedes services que sont : letransfert d’argent, les paie-ments, le retrait d’argent,les services bancaires, laconsultation de comptes etde facture ainsi que l’achatde crédits divers, les abon-nés peuvent effectuer destransactions financièrespar téléphone, en toute sé-curité.Pour plusieurs entreprises,notamment du secteurbancaire, l’option Airtel

Jackpot pour Airtel Money
Ventes d’unités Edan

MSM
Libreville/Gabon

Airtel Money : une progression exceptionnelle.
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Money a permis de densi-fier leur activité, tout enfluidifiant l’affluence dansles agences.C’est le cas notammentd’Ecobank, où Airtel Moneya lancé des services de
consultation de solde, detransactions et transfertsd’argent du compte Eco-bank vers leur compte Air-tel Money. Mais égalementde BGFI Bank, où les abon-nés peuvent désormais ef-

fectuer des retraits sanscarte dans tous les distri-buteurs BGFI, ou des paie-ments sans contact, grâce àla technologie NFC.Le succès de ces nouveauxservices financiers mobiles
a naturellement inspiré sonprincipal concurrent,Gabon Telecom/Moov, le-quel a également lancé, de-puis peu, une applicationsimilaire, à travers Mobi-cash et Flooz.


